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tonte la unit a condition que les couvor-
turcs soient suffisamment chaudcs. Cepen-
dant, d'aprös los observations dn profos-
senr Tcrman, 3,1 % seulcmont des dco-

liers qui vivent dans Le cliinat dgal et
donx de la California dormaient la fenetre

onverte. II a constatd rpic 1c noinbre d'cn-
fants dont la chambre 5 concher est bien
adrde augmente avec l'age, par suite pro-
bablemcnt des prineipes d'hygifcne incul-
quds it l'dcolc. Quarante-sept pour cent
des enfants qui dormaient les fenetres fer-
mdes partagcaient leur chambre avec deux

personnes au moins.

La qualitd du sommeil est dgaloment
affeetde par co que mangent et boivent
les enfants avant de sc coucher. Getto

question seule demanderait toute unc dtude

pour pouvoir etre traitee it fond. Nous

nous contcnterons de dire ici que l'cnfant
(jui engloutit le soir plusieurs tranches
de pore froid accompagtides do cafd on
de thd a toutes les chances d'etre la proie
d'affreux cauchemars, (pielle (jue soit la

tranquillity do sa conscience a d'autres

points do vuc. « La tete qui porte unc

couronne ne saurait rcposer en paix », a

dit le podte, mais la phrase pcut s'appli-
<picr avec autant de justesse it l'cnfant
qui vient de faire un re pas trop lourd ct
trop copicux.

Lc travail aprds le diner empechera
souvent un enfant ncrvcux de reposer pai-
siblemcnt et l'dtudc de probldmes d'arith-
mdtiquc jusqu'it line heure avancde de la

nuit n'est guhrc propre i\ prdparer it un
sommeil paisiblc. Celui-ci [>cut etre aussi

troubld par unc göne dans la respiration,

par le mal aux dents ou un mal d'orcille,
etc., et les parents fcront bien de consul-

ter un mddecin lorsque leur enfant parait
htrc sujet it des ddsordres de cc genr<\ II
faut dgalcment tenir compte des peines
morales. Combicn d'heures d'insomnie et

d'angoisse seraient evitdes si lc petit pou-
vait toujours, avant de sc coucher, con-
t'icr ses chagrins it quelque grande per-
sonne aimant les enfants et sachant les

comprendro? Gar la question du sonunei!
n'est pas d'une simplicitd telle qu'clle
dopende tout cntidre d'un boil lit et d'une
fonetre grande ouvertc.

(Uommuniijue par le Secretarial tie la

Liyue ilea Socielee de la Croix-llintije.)

La medecine domestique.

Depuis les temps les plus reculds, les

families se transmettcnt des recettes md-

dicales. Quelques-unes sont bonnes, d'autres
les plus nombreuses, tiennent plus de la

magie que dc la medecine. Elles rcposent
toutes sur l'idde ancienne que chacun pent
etre son propre medccin. Dos dditeurs
aussi avisds que pen scrupuleux cxploitont
cette iddc en offrant au public des ou-

vrages aussi volumineux que chers qui
doivent remplacer lc mddecin. Comme si

la lecture d'un livre pouvait remplacer
les connaissances que le mddecin n'ac-

quidre que par six it sept ans d'dtudes ct
quehpies anndes de stage dans les liopi-
taux! Au lieu de rdfldchir it ccla, trop
de gens souscrivent ces ouvrages charla-

tanesques, quittes it trainer cette (lotto

pendant des mois. On nc saurait assez

mettre en garde les gens naifs contre de

telles flibusteries.
Secretariat romand d'hyyiene nodale.
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